
NEOROLOGIE.

Monsieur le Dr L. J. A. SIMARD.

l'il granid defaut de notre 2poquclii est de juger lit valeuir dl'iun
huimmle par ke brulit qui se fait aultouir dle soli 1om1.

V CpéIé suivant e eritérii, la carèr le Monsielin 1.'
D orteuir Simlard. décédé 4 Qél le 29 septSilbre dernier, niéri-
terait là peine une simlple mention.

Pourtanit4 le vénérable i ovei dle lat Faculté dle méd"ýcecine( de
1"iiiver.siti' Laval était l'uni (les derniers survivants (le ce grouipe
de méidecins passionnés pouîr la science qui jetèrent, dans cette,
Provjneve, le-, hasf's d'un11 enseignement médical dignie de ce nlomt
et quli eonsacrèrenit lsmeilleures ainnees de leur vie a pel fev-
tionnier e't améliorer leur oeuvre.

lur x1oS qui a1vonls goû)té' lei; fruits de leuirs labeuirs, parvenus
à pleine n;trtil est difficile dle miesurer rétrospectivement la1
.granideur de leuri taeche exécuitée au1 ililieuinnmrsdfi
enîltés.

_Feu le P r Sîmiiard fut admis à lat pratique en 1i 'O. Son intel-
ienevive, soni e>Slrit alerte, sa prodi:gieuse mién cY intant quie

les ~e<1sreIiprt<' duirant so)n cours, avalent attiré sur li
l'attention des autor tés universitaires qui l'envoyèrcint en 1Europe-,
compléAter ses5 étui(l(s ('t se précparer au pirofe-sorat. tci

'onaa l e1 ll('ul- par'tie de soni temlps à l'oph)1talmiologie et
l'Ot4dlpie, il nie nég ligea pas (le suivre It cours et clinique:, des
ditTérvcuts '1 nitres de l'époqute. Alissi revint-il ant pays, trois ans
plus tard, pmsdatu bagage de connaissances; iiIe(lieles trèý

étnuet prêt CI <weuîler les <l 11 ietes chlaires qu1'on v drioul
ýZVrait obligé dle li conflier vut la pénulrie dles professellm's, 1)111 lei;

Il emnseigna Fu'e~vi1'i anatouîie pratique, lat iinédvecîe
le±l (et, lhistdo.gie, e't enfini peii<liid trente-cinq ans, la hy

silg'et la paztînd>ogie énrlen outre <le s<)i1 cours (le nia-
laiees y eux et (les oreilles. ('omumnlent lit-il suiffire à cette
taelhe ? Par le travail, lun traivail adiu<'essant quli ne si limitait
pa4; aux matières dle ssleçonms, mais- tç)ss itut ee qui toim),it
<lo près il le loin a la lcî nce *mndaie. lo*o<sà l'affut -des
dlécouvertes nouvelles et les lmblicaliomis les plus, récentes, le P.r
Silmnard avait touit vu, tout lu,ý tout retenu. Il était, sans con-
tredit, l'un (les méèdecinis les plus érudits de cette Province.

('<anmne profeisseur, toutefois, la quan(té de ses connaissances
nuiisait àI la qualité -de son enseignement. Pour être facile sa
parole manquait souvent de clarté, et le souci des détails le faisait
verser dans la difflision. En revanelie, quelle patience, quelle
bonté, quel dlévoulement. Ponctuel comme lun clironomètre,
l'hieure 41u cours le trouvait à soni poste, prêt àl répondre il toutes les


